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DE LA POMME DE TERIRE, ble
rayo

PAR SAVOUREUX, HORTICULTEUR; il
Pon
do T

CHAPITRE VL midi
sem
d'att

CULTURi DES PODi.Es i TEnin in n
.ans les terrains froies et /umides. Tl'erres des'

(orsaura~
argileuses on glaiscuses.) abon

Si la Pommo de Terre réussit partout et prin
si presque tous les sols sont propres à sa, somi
culture, néanmoins, cn est-il qui réclament, nutrde la part du cultivatdur, des sdims pliis miei
grands et des labours plus répétés : les sols Dfroids on tei-re foites sont do cd noiimbre; cei,les semences des cêiÙales <jue loti confie chel
à leur sein donnent de médiocrcs irbddits, Se d
si préalablement, on ne les a aieindês et la tefumés.. Ca n'est qu'ived ces* somnls qe, pas;
dans des aiMtécs favorisées par des saisons rue
propices, on peut fiire une abondante ré- viacolte (1). part

Il faut doue comnidiicci par doniier de C
profonds labours, et les réitérer assez -son- que
'ent, choisir toujours des moments où la quoisècleresse les favorisera ; on rendra, par soit
ces labours répétés, la terito plus permêa- celu

(1) " 'dais tous les sols argileux ne pos- '
sèdent pas au milômno degr6 les mêmes chai
propriétés et les m(umes défauts, pare molque tous niouit pas absoliment la mme uncomposition. Ainsi, il y n 'des terres seradans lesquelles laigile est associée à lll don
plus ou moins giande proportion de sable, fin
de calcaire ou d'oxido de fer, qui néces- sera
sairemènt modifient beaucoup leurs pro- reom"priét4s"d

(Du solarable et de ses variétés, cni
par3. GXuAuiI<. Rouen, 1843.) dem

aux influences atmosphériques et aux
ns solaires.
est utilo qu'un sol do cette nature, que
destine à être cnsemejncé do Pommes
erre, soit entièrerment dégagé de lhu-
té qui pourrait, Cin faisant pourrir les
onces, aniiler la récolte. Je conseille
endre, pour ces terres, jusqu'au 1 ou
nai, on juin nime;pour la plantation
seniences. A cette époque, le sol, qui
été labouré à plusieurs reprises, fumóué
daminent et amruencé, et qui aura reçu
luenco des premiers rayons solaires du
temps, sera plus disposé à donner aux
ences qui lui seront confiées, les sucs
itifs utiles à leur parlidt -dvIeloppO;
t.
ès octobre Ou iovembre, on commen
les.labours en enterrant une forte cou-
de fumier rieuf, qdi auisa, le ,temps d
écomposer avant:l'êpoqué des semisi
rro étant labourée; on irie la hersera
on la laisscia dans l'tat où la char-

l'auir misé. Dans cet état, elle rece-
,et s'imprégnera plus facilement des
ics bienfuisantes de l'atmosphère.
o n'est que dans le curant de févrie
l'on fera passei- la herse dessus ; après
;si lo.temps le peimet, on l'amendera
ci y dêposant.du sable de route ou de
i de la mur, si on est à portée de pou-
s'eni procurer. A défaut do l'i ou de
tre, on rêpandra de la maine, de la
ux, de la eendio ou des plâtras- du dé-
itioni ces matires devront être dans
état de division le plus convenable qu'il
possible ; pnis, iin second labour sera

né sans hersage. Ce n'est que v'ers la
au mois de mai qu'un dernier hersagd

denné pour égaliser le sol: ou lubou4
ensuite pour la plantation.

'ai oi très-Éouvent Poccasion de faird
ployer du sablo de route pour Pamcn
lont de ces terrest et j'ai rocnnu i1e


